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AV ROY DE FRANCE CH ARLES VIIIÏ. 


““grand; 


mie. 


. _ oe belle coujlume 

Souloit t/ailler a Ja plume 
Quelque grand Dieu pour patron: 

Moy qui d’vne voix rauie. 
Combat^ les ans, & l’enuie, 
D’vn inimitable ton; 

A qui fault il que fadreffe 
La Mujique que je drejjé 
Si non au Grand Apollon! 

A toy (Sin) en qui nature, 
D’vne rare architeflure 
Ordonna des le berceau. 


toy, (Sire)^qui manie 

Tes biens, ton ame, & ton corps; 
Qui etime haulte Mujique 
Gouuemes ta Republique 
En beaux & heureux accord 

Prends doncques de moy pour gai 
De mon vouloir, cejl ouurage 
Que fou% toy je met% auxcbams: 
Affin que chafcun entende 
Comme tu es k Orlande 
Le Mécénat de fes chant%. 
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£^6—^8uur taire plus toit mal que bien, .3*5. Frété Lubin le fera 
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